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FRÂHGE & ALLEMAGNE 
Nütre anuemeul, esi-il eupérii'ur, ogal ou 

kttérieur & celui de l'Alleiiwgne ? Lee debate 
•ctuclâ sur Ift loi de- troU an« ont naturel- 

i supériorité àe larin«nefit ne rit: 
peu, daoB une certaine inusure, ci>inL>atuBer 
Eolix- iiiEériortté numérique, tA noue dispeai- 
êer du recourir h une pfulongatiüii <l\i leinpa 
fldstvvice. 

Pt>ur linfaniurie, ni Ve (ueil aLlcmaûd, & 
thartfour. ni le fusil trançai», ii magaain, ne 
Bonl le (IcrHier cri du genr« : chacun dus 
oeuK pays lient en rèserw liii modèle supé- 
rieur, et aliend, pour se décider ä une dé- 
pendu de 3üO millione, [uâkl et niiuntiuiu 
contpri*, que aun rival ait lixont' le signal. 
Aucun des deux pa^v ne se hMc, parc^- que, 
avec leurs uualilés U teura üffauU, les deux 
Tuatlfl aclueie a êquilibreot. el que la [abri- 
CiUon (kfi nuiivt'aux fusile ne n)odiflerait 
^fts ecHÄibleineiit leur« situiilDna récipro- 
ques. 

De même que, dana la inuriiw, lea diverse« 
uitillerieß navakes se m*wurent moms par le 
canon, sensibtemenl égal dana loue 1^ 
piiyä, que par l'ubua, qui est le véritable ea- 
ein de combat, de méiiit' irnari, dans les tira 
3e l'infanterie.' la constitulkon de la balle a 
une grande influence sur la valeur de lär- 
men lenL 

Nuire balle D, gr&ce à sa forme biogivale 
el à eon poids supérieur, conserve mieux e;* 
viteeM àam l'air ; tiiée à une vilasse initia- 
le moindre et pour ce motif dana das coßdi- 
Huns de moindre uaure pour le fuail.elic arri- 
v<' a l'égalité de vitesse avec la balle S alie- 
iiiande, vera to distance de 700 mètres ; ä 
gartir de oe aiomenl, la différence de« vitea- 
sf?6 s'aceentuaru de plos en plus en sa fa- 
veur, il ï.i trajectoire plu^a rasante se tradui- 
ra pur une plus grands étendue de la zone 
dangereuse 

Tous la» fuBLls de guerre actueLs étant d'' 

prod^Min noua aerone en hnne. De* aobat« 
de tracteurs autonuibilee d€B(inés k xemor- 
qun* tee gp>«»eâ pièces dee équipa^^ de «6- 

; Mé, ont été ouiiolus avec llnduairie. de noœ- 
I breux projectciire de place et de cempa^e 
i omt éW acbe^ès et 1 on peut dire que lo réor^ 
ypiagltoo de mHjxt gnlaee ajtJlàrte, qui ee- 
n bientôt ohoM faite, aura bénéficié en quel- 
gvu aorlfi de aon reUtrd. 

Contuusiun : à ëgajité pour l'infunterio, su- 
périeurs pour l'artiUene de carapagtw.', mo- 
menlanement un relard poui 1'uj1.ilItirii; de 
aiëge eA DiaC4, maia h le ralle d'être en {los- 
•UBion Qun matitoiel au muina égal ^ celui 
a» noe> voisins, nous pouvons envisager avec 
un« égaillé d'&me parloile les événenkents, 
ei nous faisons d'autre part l'eflort néoe^sai- 
re pour ne pa« être nuinériqueanenl trop in- 
térieurs. 

EMILE CHAVTEMPS. 

fénalt'ur do la Haute-Savoie, 
Ancien ministre. 

CBROinQDG SCSMTinQtlE 

LA NAPiALINE 
produit dangereux 

LacorasslondBlaGtiaÉrBrGpreiil 
noie 

Elle ne se refuse pis à une conciliation 
On vient de distribuer le roiiport de M. 

Grouaeier sur la réforme éleclurale. un 
sait que là cumoiision du Suffrage uni- 
vereel a repoussé le lexle du Sénat et main- 
tenu le projet majoritaire volé par lu Cham- 
bre, lequel comporte la représontalion des 
minoriléa pur le quotient. 

M. Gruuasier ne cunleele paa au Sénat le 
droit d'avoir une opinion diflereirlu de u:lle 
de la Chambre. Mais « le Sénat noiirutt paa 
dû oublier qu'il a'agil non pas de son mode 
électoral, mais de celui de la Chambre, que 
le projel n'a paa pour but de ivglementcr le 
sulfrage restreint, mata d'organiser le suf- 
frag« universrl et que la Chambre iasue du 
sulfrage universel devait bien avoir   quel- 
3uea droits àiO purler au pom de celui-ci, 

autant plus quelle exprimait la volonté 
vwleur balialique égaie pour lit> niaianoes ^ „etiement altirmée par la grande niajori- 
iiitérieupe« ft «0 môtrea, l efficacité du fueil i^ jy corps éledoral aux demièrcB élec- 
irunça» peut être considérée cunum; moin- ■ tjons générales u. Et M. Grousier ajoute : 
dixj entre WO et 700 mètres, iiitiis au delft. „ p^ulon dire qu'il y a eu auniri«;. alors 
la »upériorlté du Lebel devient uwonUala- „„g ,^3 disvosilions essentielles ont été af- 

flrméea par dee voles pluaieura loia répéléei 
de la Chambre î 

Il Nous rnpp^lerons notamment que la 
disposition loiKliuiM:iilal« du iirniul, :icnÊ*in 
de Ij^t»* Avec repressulaLion des minoriléa, 
a été votée a deux reprises à une forlu ma- 
jorité. 

«Le 3 juilLel 1911, I ensemble de l'article 
premier jïosnnl le principe de la repràaen- 
tation des niiDorilés était adopté par 543 
voi."t contre 4, En deuxième délibération, IB 
lor juillet IttU'. le ménui textt; était adopjé 
par t.'U v«x contre 72. 

<[ Quel quo soit son droit légal, le Sénat 
n'ftvait paa e devoir mnral de tenir comp- 
te dun princii)€ sur lequel la Chambre s'é- 
tail prononcée, par deux voles émis a un 
nn d intervalle el par d'aussi énormed majo- 
l'ilés 1 

Il iLoraque certains soutiennent que le Sé- 
nat devait s'inspirer du désir des républt- 
caim de la Chambre, est-ce 6 dire que le 
1er juillet 1912 ,il n'y avait dans celte As- 
9' m (liée que 72 républicaina et 433 réoctitm- 
nairta el révolu lion naires, et que le 3 jiül- 
let 1911. le nombre des républicains était 
tombé a 4 ? Ce n'est pas sérieux. 

« D autre pari, en quel nv'-pris tiendrait- 
on les député*) si l'on osait dire ou penser 
que des votes ainsi répétés n^ilaient pas 
sincères 7 

Il 433 députés contre 72 ayant affirmé & 
nouveau leur vulonlô de rôaliatir In rejiré- 
aentalion des minonlée dar» lee élections 
législatives, appai lenail-il au Sénat de con- 
damner ce princiiie î 

» Il y a heu de rtjmarquer que non s[?u^e^ 
ment le projet voté par le Sénid ne présemle 
pas l'effort do conciliation qu'on aurait dû 
pouvoir attendre de la pondtralion el de 
saoesse dos séntileum, qu« non äeulomont 
il écarte déliWrémcnt un principe afarmé 
par la presque unanimité de la Chambre, 
mais que lom de favoriser la représenta- 
tion des minorité», Il l'entrave plus encore 
qui> le mode de scrutin actiidlenient en vi- 
gueur. 

Il Ltn élus du suffrage restreint peiiv«T>t- 
ile prétendre qu'ils connaissant, mieux que 
ceux du suffrage universel, le mode d'orija- 
nisalion qui convient b crtui-i'i î Peneflnt- 
ils avur le droit d'empérher d'aboutir ur 
mode de »oratin qui a été demandi' par lo 
corps électoral .promis par un grand nom 
bre de députés, décidé par une majonlé 
imposante d» la Chambre et qui réatisp plus 
de justice dans la représentation législati- 
ve î n 

Donc la commission reprend le texte vo- 
lé précédemmftnt jiar la Chambre. Elle ne 
»e refuse paa pour relu ô une conciliation 
Elle fait d'aileurs obaervcr que ce projet 
ne présente pa« un système do prop^irtion- 
n''ll<' pure,m.iiij fait au contraire une part au 
principe majoritaire. Le rapporteur insislç 
sur l impossibilité de réaUser une représen- 
tahon équitable des nrumtntés par une au- 
tre méthode «pie celle du (juoüant. Il répond 
aux divenîes objeciiona faites au projet par 
ses advvTSüNPs. Il oonctut en invitant la 
Chambre ô le voter de nouveau, exprimant 
l'Hil>oir aue < le Sénat, teiMint compte de 
voire volonté à nouveau affirmée, ceasera 
de soppowr ^ une réforme dont le but ee- 
sent^ei est d» réaliser plus de justice dans 
La représentation du suffrage universel. 

ble. 
Quant ti te plus grande rapidité du tir que 

j>,.i iiretlrait le syalline du cbar^üiir p<ir rap- 
port a celui du iiia|fu>->iii, ulUi U^ni^ lieu a 
du» obaarv-ntiniM divonirs. ( t bien às» olfi- 
cieiv, qui considèrent que le."« cHrUtuche« i£- 
UUM en ré<sarve dans le inugasin devront 
eu((u~c dan» les c>>a exceptiuntkelfi où il aura 
r6ellement nécëesaire dexécuter un tu- ex- 
tra-rapide, be demandent si l'emploi du 
chargeur ne Biwruil pa^ de nutiire a [uvuriser 
le goôpii^a^ii defe mjnitKdis. 

Pour JartiUcrie, tous les officiers élran- 
g(ra s'accordent à dire que noire cumin do 
cuMni*ignc e«t ntt'-t^ment supérieur au canon 
Kiupp en service done l'armée ailemande. 
Gi'éco à son from \ long recul et a l'orgadil- 
Bution de »un affût, notre 7& eet d une elabi- 
lité absolue au Lir ; pati de ivnlréeâ en bat- 
terie iiK»mpléte6.p>u de dépointages, et tous 
ces avantagea combutés unt fait du tii iodi- 
fcct, c'est-a-diro du tir uacbé, lu r,jgle géné- 
rale. Le canon allemand, au tonlruir«, Oäl 
muni d'un frein a ressort ; son affût est loin 
de puËiSédijr le stabiblé de laffût Irançai«, 
et, eauC daw leâ cas exct'plioiiike^ le dépoin. 
loge erst tel que le uointeur est obligé, poux 
exécuter un tir efficace, de voir le bul, el 
pai" contMJquenl d'étrovu. 

Outre 1 uvajituge d'exposer à de moindre« 
dangers lo personnel des pièces, le lir ru'ts- 
qué ou défilé préscnle de térieux uv.-o;'.igi;a 
peycholugiquas : l'honune a plu« di- .-lUig- 
inid et ia précision du tir e en reabenl. 1^ 
diviuion du travail entre lea servants eet 
d'ailleurs mieux comprime dans la batterie 
française, où cbaque boaui>e n'a qu a exécu- 
ter une besogne purement matérielle, ne de- 
mandant ni raisonnement, m réflexion. 

Mois, nous dira-t-on, rartillene de campa- 
Moe allemande puaséde un obu«ier, c't»t-a- 
dit« un canon court dostmé a a^jir conirc lu 
matériel, inetollé dûrriére une crête ou duns 
lie rsvtn, doos des conditions telle« que la 
trajectoire rasante du canon long ne pour- 
nil liatteindre. Cala est vrai, «t notre mdi- 
{faoM à oMt égajYl 4tait absolue juaqua ti 
y a quelques mois. Actuellement, notu n'a- 
vons paa le canon court, et noue avons ce- 
pendûl l'obueier, par une simplo moditice- 
tion que l'on (ail subir, sur le obainp de t>a- 
tailbe mAnw et trâs simp^enuDl, a l'obus. 
Umté de oaiibre et de n^unltion. avec cela 
une etfloacité réelle, tels sont lea râsultata 
de cette lieuceuse uivention, grâoe a laquel- 
lie l'un a pu diminuer de 80 inUiions le cré- 
dit eikvordinaire de 500 millions qui était 
récemment demandé d urgence aux Cham- 
bres. 

A quoi »erviront les 4£û oiilliona toujours 
deiitandëe 7 Pour une boitna part a Iranefor- 
iner notre materiell de siège et de place exis- 
tant, et a en fabnquer du nouveau, plus 
traneporiabk, a plut grande puissance et a 
plus grande port^. 

Cest la. en effet, un point sur kquel nous 
)k)us 4>nijnM laiaeé distancer. Alorâ que 
t'AUeinagne pu^sèJ« depuie 19UÜ un iiialériel 
nouveau, de siège et pluce a tir rapide, dont 
lea portées atteigneot 15 Icuoméires, nous 
en étions encore réduit», 1 année ikniière, & 
ne disposer que d'un maténei dalanl, pour 
certaines pièces, de 1875. a tir lent, ueeesei- 
tant la construction de phitee-formais pour 
le lir et dont tes portées étaient très insuffi- 
santes. Nous avtons, il eet vrai depuis quel- 

Sues anoési les batteries Rimailh<i. c'eet-a- 
ire les IK courii. à tir rapide, d une valeur 

balistique tnooQtestalMe st qui, connu*; artil- 
lerie lourd« d'année, joueraient un rdle des 
plus «érieux. Mais cet ensemble, était dou- 
ioureusement baférieur su nwténel nouveau 
de l'armée alMmands. 

SanaeniTM- dans de grands détails, disons 
Mmplment que nous aurons proohatnemeni 
«n maltaicl nouveau ä tir rapide et 4 grande 
portéa, de valeur au moine égale aux friècea 
kurdes de l'ABemagne, L*rtttl«*e lourde commiseion : ^1M.'Cailiaux, henoutt. Ray- 
tnnUte. dwtkiée a participer a l'attaque briie. nunJ, Pranklin-Bouiliun, fWnosnil. Chnu- 
qué^ doa fortereesee sort sueel de »on réc«it, lin-Servinière, Malvjr, teiml Durutf'tAudrj 
^ftttnl, et rgs fffot «ttraw au't« niiiMmpe, tt UfMur«. 

Parmi li« petits buppltods que leâ niàna- 
géras soigneuses ne plaiseut % impoat-r !i 
léura proches, U faut taire u;ie place d li'jn- 
neur a celui ia la naphtaiu"^. 

Tout 1« monbe «ail en '^uoi il consielc : au 
début du printemps, les lainug^v» et Ice 
founrurcö sont bross^*, battu«, puis enfer- 
més dans dee anuo,reÄ, après qae l'on a In- 
séré copieUßtintäTrt dJüia k-urö plw ces odieu- 
ses boules ^,'éulctlet> que Von trouve dans 
toutee le? drui^erïœ — et mfeme chez Ua 
épiciers — et (^ui répandent une odeur auuai 
pïi^iotrante «l uu6»i dé^gréuble que possible. 

On buulea de naiihluluie ont lu réputa- 
' tion Uocarber les m'itee et du p^nneitre de 
coib8erv«r. d'une saison a 1 ifutre, les vête- 
ments d'hiver. Seuleinenl, lumquon veut re 
iiielti*'' cft5 vëlenienI..H /ipji« ».pt ou huit 
iKits, ils senlent et mauvais qu'un tat ot>lig(i 

de tce ex[)uc>e]- loiigtejiips à l'dir el que. mal- 
gré tiMit. lis l:o]l«er-^e[ll danâ leurs phs une 
odeur .iiteupportable, a 'a lois acre et cmpy- 
reumntique. 

Si encore la naphtaline servait h queJquc 
chose et coiietituuit un pi\'servalif souve- 
rain contre les ravages (M initee, on en 
prendrait son parti. Mats ejle est. a ce point 
de vue. d'une efficacité plus que problémaU- 
3ue. Il y a longtemps aéja que les travaux 

u grind cbiuiiele Berihelot oui prouvé que 
la naphbo-lme est dépourvue de toute actmr» 
anliAeiHique, queille n'éloigne que IH3II d in- 
sectes et quen particulier «Me nempéch.* 
nullement les mitas d'aciomplir, dan« les 
plis des étolTeij, leur l<sil travail do deslruc- 
lion 

L'emploi de la naphluline n'es! dinc pai 
autre chose qu'une envur domestique, un 
pn-jugé qu'il faut cuiiibalLre. Tout ce qui 
brille n'ost pa^ or ; de niùne tout ce qui sent 
mauvais nust pas unliiunutitaire. 

Mais la naphtaline n'eet pas seulement 
inutile ; elle eM parfois dungen-UKe ei c'est 
sur ce point qu'il est nécessaire d'altirer l'at- 
tention. 

Dans 1 industrie, on produit la naphtaline 
par les procédés l&s plus vurie^ ; mais h> 
plus eniplnyè est celui qui repofee .'»ur la d»- 
ttlbiti'm du goudron <le bouille. Or, dans les 
usine» oil l'>in [>rticè'te h cette labricatton,les 
inepecleurè du travail pi<eecrivent la pli 

LeFraeilielaOéplipiiEiileliirre 
A WindsoFet pa fmi la eoloûle fraûçaise de Itoûdfes. 

Au Parti Radical-Socialiste 
Lee députés radicaux el radicaux-aorialis, 

lee adhérents au comité de la rue do Valois 
ont Jécidé d ineliluer une Ci>iiiinwaii>n char- 
gée détudter un statut destiné A assurer lu 
nité du parii. 

Ont été désignés pour faire Mrtie de cette signés pour fair« 
: MM. CaiUaux, 

korgp aération de» ateliers, el cette mesure 
ïrèe   sage et tce»    himianilaire s'explioue 
par ce fait quo Icâ vapeurs dégagées »ont 
xlques. 

Cept^ndant, dans ißs malsons particulièrca 
où l'on emploie la naphtaline pour la piélen- 
due conservation d'^ founuies et des étof- 
fes de iaine, on inéconnall généralement cet- 
te précaution siinpk, ci on ne parait pas sa- 
voir que leii énKunatiuna en sont dangereux 
ses en inënio leinps qu'inlininienl désagréa- 
bles. La chu»e est pourtant certaine. Q eet 
beaucoup de persoFHires qui ne peuvent le» 
supporter suas maux de tète et il en est 
quelques-unes pour qui cllus KotU franche- 
ment délétères, 

11 y a quelque^ ;.nuées, le dticteur C'ïluja 
signala un cas de «iiulaise gnive. avec mi- 
graine violente et vuniiseeiiienla., chez un 
jeune homme qui couchait eur un divan dont 
k's cuuasms etaùent imprcgiié:) de naphta- 
line. Plu3 riL'C*ynn:>CTit. le dicteur Lcfàvre, de 
Caen, ai donné ôca soins 1 un malade qui 
faillit mourir pour avoir couché dans une 
chambre où ee trouvaient A protuwon ues 
boules du malodorant hydrocarbure. Enthi. 
MM. Gaube et TribU ont démontré à l'Aca- 
démie des Science« que la naphtaline ae dé- 
double assez rapidement, au Contact de 
l^ir. en naphtol et en oxyd«^ de carbone, qui 
80 iU'iingf et cauee le« aecvdeiiU toxiques 
qui uni élé parfois const^ilés, 

Il fat donc a la fois sage et prudent d'a- 
bandonn'T, dant* les maisons, remploi de la 
naptitadine pour conserver les étofea, les ten- 
tures et les fournirua. Tout au moins con- 
vieot-iï. si l'habitude est plus forte que le 
raisonnement, de se sunv^'nir di^s dangers 
d^lntoxioalion auxquels elle expiwe. 

Mais,dirrt-l-on.par quoi remplao-r la napti- 
tailne. CoRiinLTit se déborparwcir des mi- 
te». C'est la une qiieslion k kiqueHe noua ré. 
pondruoa dana une prochuinc chronique, 

H. DE ZAU. 

M. i. D. Solesmes. — Pour einiiécher las 
monissiin« de a« drévelopper dans une col- 
le de pftte gélatiiu'-e, on reci>in mande d ajiNi- 
1er I pour lOliO à*' sultiite de cuivre (vitriol) 
bleu) uu d'acide sulicylique. Le phénol,dans 
La proportvjn de 5 pour 1000 donne aussi ("" 
bons réeultate. 

Z. 

pteilelaiG 
i 11 Commission du Budget 

La eommission du budgi.-l ik ia Chambra 
d«<i députés a adopté hier le projet de h 
poitanl ouvertun^ dun sr|)lièiiie douzi^nij 
pnjvisoire applicable nu mois de juillet pM- 
ctiain, lo vote délinilif d i budget de 1013 
pour (In juin étant reconnu irnpoesibîe. 

La commisErion n<i'ii8iJiU' coinintMicé la dis 
cussicn des projeta relalils au compte d" ti 
défense nationafe, fi rét>.ifc5r m d'oWii,'«Ui"n! 
nmorli^sable« eu vm^t ami-;es el h l'IibH* 
sèment d'un impùt n-tlion^i: ATr .e rtviu. 

La comnii»8h>n a réeo.i d euU'iidre le nti 
nistre des Finances sur ces divers pn-j ta 
aviint d'arrêter sos o»nclw<i'ma. 

De ia discussion qui a eu lieu il se ^éj'i- 
ae l'idée que pour faciliter et nàt.>r le vole 
du cee divera projets, il einvviondrait 'î'Cta- 
b!ir une co!lut>><ralioFi ofAoteuse entre _ 
cominta^ion du budget de la Chambra et la 
oommiftston   sénatoriale   des flnanc'e, qui 
ennettrait d'arriver h un accord dM deux 

eemblées ellM-mémf.^. 
Le ministre dan Pinancts leri coosuilA 

sur   ce   pomt a l'oocaeton de sa oonE«n<oce 
awM   la   eommiasioQ  du budget qui aura 
MM tuodi procteift. 

- L'accueil chaleureux fait parla popiriaUon 
■D);laise au Prieident de la République fran 
çaise ne se ralentht pne. 

Le Prôeidenl s'est rendu le malin à Wuid- 
eor, sur les lombes de la reine Victoria et 
4hi roi Edouard VIII. De retour à Lx>ndres. il 
s assisté a un grandi déjeuner qui lui éta;'» 
offert par la eulunie française Enfin il a 
««sieté. dans l'aprûs-mldi, au concours bip- 
pique de l'Olympia. 

La visite à Windsor 
Londres, 26 juin. 

M. Poincaré el sa suite ont quitté la gare 
de PaddingUin, & neul heures, par triun 
spécial sa rendant ä Windsor. Le Prési- 
dent a été ucelanié sur lout le parcours de 
Vork-House ù i*i guJe. Parmi les personnes 
qui uccompn^naient le Président de la Ré- 
publn|ue il Windsor, oulre la suite française 
et ang-liuse attachée à aa i''i ■-' ine, on re- 
marquait lo vicomte Esliti, '.■-! \~.comte 
CKchlun, lord  Sandhuisi. 

La locomotive du train présidentiel a été 
céBslruite en France et a servi également 
pour Conduire M. Luubet et M. FolIii;res a 
Wtodeor. 

Windsor. 26 juin. 
Le train présidentiel eet arrivé ponclucl- 

tenieni à neul heures trente Le quai de 
lo station était recouvert d'un tapia rouge. 
L'entri-e du salon d'attente royal était orné 
dun faisceau de drnpeaux français et an- 
iiUiiA. IA garde d'hopneur était rangée à 
lexlérieur. 

Le Président a été reçu fi sa descente du 
tram par le maire de \Vind*-or, qui lui a 
présenté une adresse de bienvenue. Le Pré- 
sident lui a exprimé ses remerciement« en 
ccd tenues ; 

Je vous remercie. M. le Maire, de votre 
accueil et de» aimables paroles que vous 
m'adresse.. C'est un devoir de piélé que te      ,"'d^,"^i^^'^'*'i'L ' 
— venu remplir ù. Windsor, Je   naiirals !'"^ uuju vous   eies 
,. -_  voulu quitter l'Angleterre sans m'étre 
prrM, quelques matants su moins, devant 
Tes tombes de ta grande reine 'Victorio et 
du roi Edouard Vilqni a tant fait pour scel- 
ler l'amitié de nos deux peuples. •• 

Le î*réaident est monté dans la premiiira 
voiture, accompagné de M. Mollard et de 
deux membres d« la suite anglai:*«, de M- 
de Fleur-iu, de l'amiral Favereau. Les au- 
tres personnages de l'enlouvage présideniiet 
suivent daoe d'autres voilures. Le cortège, 
précédé et suivi d'une escorte de cavalerie, 
se rend au ehéleau. Malgré l'iieute matina- 
le et le bref séjour de M. Poincaré à Wind- 
sor, les habitaiiLs ont jiavoisé la ville de 
couleurs geie^ en Ihunneur de leur visiteur 
[rcnçais. Jamais te ch&leau et ranlique vil- 
Iti de Windsor n'ont présenté un caractère 
de plus réelJe beauté qu'aujourd hui, pur un 
inconijiaratde jour dété. 

Ln vieite de M. Poincaré doit garder aux 
termes de l'étiquette un caractère atricte- 
nunt privé. Néanmoins ime escorte do ca- 
vtilerie accompi<gne jusqu'au château le 

"ge qui foil la première halte devant 
1.) ch;ipelle Suint-Cturgee. C'est 14 que re- 
pos« io roi Edouard Vil. M. Poincaré pé- 
nètre dana lu chapelle, dépose sur la sé- 
pulture du souverain une couronne décorée 
de pièces d'orfèvrerie el dépose une cou- 
ronne d'orcliidt'-es près du cercueil d E- 
doiiard VII Après sètrc reciu'illi pendant 
quelques inslants. la tête baissée, le l'réei- 
de          

talions commerciales et sociales et de la 
sympathie dont les uitèréts sont nwinlenant 
eoticbnséâ par la bienfaisante entente cor- 
oiale dont nous jouissons tous. L'entbou- 
etasme si sincùr« qui n'a cessé de vous être 
témoigné depuis votre arrivée, ne peut que 
vous taire partager notre admiration pour 
ce grand peuple et aussi notre conviction 
que nod deux pays, dont les cœurs battent 
ä l'unisson, sont prédestuiés à préparer l'ère 
nouvelle de repos et de prospérité si ardem- 
ment désirée, ceuvre civilisatrice digne de 
voe eminent« talents et de ceux de M. le 
ministre des affaire» étrangères que nous 
sommes heureux de voir au milieu de nous.» 

M. Poincaré a répondu : 
•t Puisque j'ai la bonne fortune de trouver 

réunis dune un pays où j'ai reçu un accueil 
si chaleureu.<ï tanl de français qui peuvent 
apprécier tons les jours la bienveillance 
amiaile du gouvernemcnl et du peujile bri- 
tanniques, je suis silr de répondre à vos 
sentiments unanimes en loumant tout d'a- 
bord ma pensée reronnaissante vers la 
grande nation qui nous offre 1 hospitalité et 
vens aon auguste souverain Je vous conv:e, 
.Messieurs, a lever nœ verres en l'honneur 
9t Sa Majesté le roi George, de Sa Majeslé 
Id reine, de Sa Majesté la reir.e .Mexandra, 
de son Allesse royale le prince de Galles et 
de toute la tamiUe royale. 

Il Messieurs, le noble peuple au iniJieu du- 
quel vous vivez est un de ceux qui renfer- 
mât le plus d'énergies humaines eLqui ap- 
porient le plus nehe tribut aux progrëâ du 
monde civilisé. Vous qui travaillez auprès 
de lui et dont l'activité se mesure sans cesse 
avec la sienne, vous connaissez mieux que 
personne ses hautes vertus traditionnelles, 
et la cordiale émulation qu elles voue inspi- 
rent ajouts enc'jre à vos forces naturelles. 
Au voisinage quotidien du génie britatmique 
e'augmenle en vous la fécondité du géni* 
français el vous faites tout à la fois hon- 
neur au pays que vous It^ihileï et & la pa- 

voua êtes moine n ta nément éloi- 
gnée Eloignés T Je me trompe. Elle est sans 
ctaee présente 6 vos cœur.« fidèles, celte 
France qui a vu naître vos për^s e( ft qui 
vous deMlnez vos enfants. Etroitement unis 
dans l'amour que vous lui gardex, serrés 
autour du vénéré diplomate qui ia représen- 
te ici avec tant d'autorité, vous la sentez vi- 
re cl respirer parmi voua, et c'est eon souf- 

fle bienfaisant qui caresse vos imaginationa 
et onimi^ vos courages. 

11 Conserve! préiieusemtnt. messieurs, 
dans vos yeux el dans vos ûntes, cette ima- 
ae sacrée de ta Fruncc, image proche et 
lointaine, idéale et éiemellenient vraie, où 
tes détails   se   fun'lenl   huirmonieusement 

sépullure du roi 

!eiit'de la République remonte en Voiture et 
te cortige continue aa route jusqiuni chi- 
teau. Au seuil, M Poincaré est ri\u par le 
ilue d'.\rgvl'. connétable el gouverneur, le 
lord cliaiiibellan, le lord sle^aixl. le contrû- 
leur du service du lord-chtimbelLiii, le biblio- 
thécaire, le conservateur des peintures et 
des œuvres d'art du roi el le {jardien des ar- 
mes. 

I^es présMilation« fiutcs, le Président de 
la République et les personnalités qui l'ac- 
compagnaient visitent le château, et, & 
plusieurs rcpri»is, M. Poinca<ré exprime en 
connaisseur l'admiration que lui cause la 
réunion de Unit de ehefs-d'œu^r» étroite- 
ment liés a la gtorieuäe hisloire artistique 
de lAnglelerre, Après celle visite, le cortège 
ne forme à nouvetiu et se dirige vers Frcgno- 
re. où est situé le mausolée de la reine Vic- 
toria el de son époux, le prince Albert, L'es- 
corte a'arréle à la Longwalk M. PouKurc 
fiénètre dans la chapello et déi>o»e sur la 
ombr de la reine Victoria une matmifiquo 

couronne presque identique à celle qu'il 
vient de placer — ' -'--■--- 
Edouard  VII. 

I-e pèlerinugc est fini et le corlège se re 
forme pour nll^r prendre, k la gnre de Wind- 
sor, & Il h. 3u, le trnin spéciiil qui ramène, 
ft midi, le l'riïsfdent de la République ft Lon- 
dres 

M, Poincaré est rentré A Vork-Housa, & 
midi quin7e. Une grandi» foule attendait le 
Président ft la gare de Paddinglon et lui a 
ffl'.t 'jne nouvelle iA.it,on. 

Ch« les Tniçais ii Uidres 
La colome française a offert, ft une heu- 

re, en ! honneur de M. Poincaré un déjeu- 
ner do 182 couverts. Le Président, qui a été 
reçu pur k-i présidents des m"-ii'!(-? trinçoi- 
ses. u été l'objet de chaleureu- 3 ovulions 
U' menu était présenté joiis or.- èiéaante 
couvirture deseim'y par M, .\ Forestier, 
l un dew plus anciens niembre.-i de In colo- 
nie française. M Lebègue, président de la 
Sooiété français« de bienfaisance, a pronon- 
ce un discour» dont voici le passage princi- 
pal : 

'•^ Plusieuri d'antre nous qui habitent com- 
I tKispitrUier, depuis 

,   peuvent   ténKXffuer 
I Maheés dans wirr 

daus Tcosemble et oiï les ombres s'évuilOWlgi 
sebl dans la clarié   El, tous aesie 4Oj0W 
d'hui au foyer   d un   peuple ami. burdub      •- 
messieurs, a ia grandeur et ^ la proepénW 
oe la République française, H 

i II .Uarseilldifle u et le <• God sav« tU 
Li> ont été ensuit« chantée par M. NHi- 

au. de l'Opéra de Goyetitgarden,   ftö- 
comptiffiiè par M Charlier 

La visite à 1' "Olympia'* 
Londres. 26 juin. 

La température est très agréable ce| 
aprèà-midi Le ciel est bleu Le soleil luit II 
fait beau sans trop de chaleur «l l'oUbou- 
siasme de la foule est aussi ardent qu'a'jr 

-emier jour. 
Tout le long du parcoun assez étendu, qui 

sépare le Palais de Saint-Janr>es de rOiym- 
piu, l'uffluence est considérat>le. 

Parti à Ü h 55 de York House, le Prés*- 
dent de la Répubhque arriv« 20 miixKas 
ensuite dans le Palais où est taillée fEx- 
KMition chevaline ; reçu par le Roi et ka 

eine, qui l'ont précédé de quelques JD»< 
tante, M Poincare prend plaoe dan^ la loga 
rovale tandis que la musique joue la i< MU' 
seillais« <• suivie du « God Save th« King 4^ 
La brillante assistance (ait su PrésidscA Jl 
la République une ovation prolongé«. I^lV §J^ 
goM oes épreuves du concoure hippique <H -Ç > 
donné -* 

Nos officiers à Londres 
Lcà oHiccre drs navires de ^urre bao* 

çsis, aïKrés ft Portsmouth, ont visit*, hlir,. ^. 
l'ExposiLun des services admiDJatrattis ml* 
litau'es navals britanniques. Ils étaient ae- 
l'empagnés par des officiers de la marine 
bcitannique qui leur ser\-aient de guides et 
d'mlierprètes. Ils ont aasiMé ft une petite 
guerre navale avec bombardement et ont 
inspecté le camp retranché. Us ont été con* 
dulle ensuite a la place d'armes et ont suv« 
si viaitft le palais de la reine. Les ofQdm 
français «fit pu voir le« débits rapports 
par l'expédition Scott au piMe Sud, oui 
avaient été apjKjrtés le malin même. Plu- 
sieurs membrcâ de l'expédition étaient pré- 
sents au moment dt la visite et les officMTt 
frcnçais leur oui donné de cordiales poW 
gnées de mams. 

Ce matin a pns f,n la visite de l'eseadr^ 
française. Les navres français onl quitté 
Spilhead après que leurs commandants eu- 
rent échangé les adieux les plus cordiau 
avec oeux des navires anglaia. La flotte alh« 
glaiäe a également quitté Spithaad. 

La Loi de 3 ans 
à la Chambre des Députés 

M. Barthou,dans un long discours, 
combat les contre-projets, 

et conjure laChambredevoterlaloi 

QUELQUES INCIDENTS SE PRODUISENT 
L« Chambre iM D/Çut'-s, aprèj 1 eiomen - âes priMip«. Imire «ppmiv« l< orolM M 

duM I» mannt, J<. d.rWruiWs qiiKlioM •! k,i, M non   moins longXcouri d. S.*«»! 
notanrnMSn   UM toi, sucialM, a rppm. dan? ron. ministre du traviSl, pour eiDoMTlîS 

Gaorgea Uypi« a prononcé un loiig div meoM eipliqVé   d«i,s   de^cTdSfcSB 
cours ou II a dt-niani.- & aae collègiiea  le cle«                                       prectoen» tgtm 
voler la loi  ,\prè* lai M   Barltiou, priS»tenl i^ suite da détal e.l renvoïé« i iaidt 
du conseil, a non imnn* longuemeM el oui prochain                            renvoyé« a jaioi 
moins énergiqueinent léclainé & aon lour. Je _ _ . 
la l^ambre. un vole d approbation du pro- 
iel en discuaeion. 

SÈAMOC OU ÊÊArtti 

sÉAMO£ OE L'APmis-mmi 

La mort de M. Aynard 
M. Paul Deachanel aiinojvä que les < 

■ . »«■•riua u wiu-e sous 
I me moi et frmod p«ys I 

plus d'Aï (hm^eiécV,   p. 
S^m imituoie« orogrée rit 

I de pre- 
jet de loi tendant ft étaodn la W da IM mr 

t metedlee   pro- 

M  le président du oonseil et par ^ 
porteur de la commission de l'cnseigneii 

priich.iin, d'examiner U ertuatton des <ndi 
gèrte« Pf» Alg>^rie.  „., ^.,  

M. Thomson a romtsté que depuis   plu-     " Je viens mlncUner ft mon tour avec 
sieurs   années   des   amélloratione   rwlee  profonde tristesse de^raM La plsoe restéi 
avaient été r<''alif)éea au  profit  des indigè-  de et qui restera vide, du onlftgae 
ne«. (Très b>cn :). I qui a hohoré Is HiMufci u ptodMt ^ 

M. Albin RoiN, présidïfit d^ la commis-, ire ans par ses tmi—i et n> va.  
skn des aneires extérieures, a demandé le eppkuidtssements) fat l'a présidée ft aOté 
vote immédiat du projet de lo«, sauf ft B>x.   —' ■*- '"" ' "*^ -* —■ *■— " 
pbquer dans un débat complet sur la qvss- 
îion de l'irwJigéMt. 

ÜO a eosalle nppris la 
jet de loi tendant ft étaodi 
HS accMentfl du travail aui 
fessÉonneDes 

Long«   discours  ds 
NU atf «Dt, 1*« «wk 

1. 
La Chambre,  jiin» sa sénnce d'hier i 

lin. présidée par M. Lrttnin, a adopté ft l'u-, qu*« de M. Aynard «>irwit lieu samedi pKÂ 
nanmiti^ moins MW voix, un propet de loi cbsin, ft dix heures & l'église 8«in<-Chart« 
relatif aux voies fcrrV»r3 d'Intérêt local        ; de Monceau. Puis U   prc«ior»cs   l'aUocutkM 

KIli> ,1 onsuile adopté le projet de loi ter- aoivante : 
dant A proroger W pouvoire des adminis-j .»--.-     ., „j_^ _.,.    ^ 
t^ateu^,■^ des oommunes mixtes de l'Algérie »eesMirs et ctMTi oollègu«, 
en territoire civil, en ce qui concerne les in-      ," Voua me permettrez, J'en su» sûr    te 
tmclions sp<''ciat<-^ fi l'indiaénul. 1 m'emociar aux éjnouvantes perdes qia on 

^IM, Uiartes Ihimas et ljiflro«illlére   ont' ^ prononcéee l'autre Jour sous te coup d« 
itéi-lnr*   qu'il conviendrait, dans    un débat, l'évéïement, pw M. le prMdent Dron, M« 
 a.   .    .   ^, .    ,  .  1^   r 

moi ds 18W ft !«• «I f« Iqirfte ina m« i 
labeur est kHnbft, noas ponvons le dim sr 
le champ de bataille. (fl[i| I IfcBiiiiiiiA f 
pété« sur tous les bancs). 

H Je ealua   avao   vom tons   «k oe #MM 
Lyvcoaia ft   la Me flnaaot«',   eooodHj^ Lvccoaii 
F>tülKtUii ptülHUbnne, artbt« at Mlrt^ on«.«■ |Mi 


